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LLEE  PPRROOGGRRAAMMMMEE  DDUU  VVOOYYAAGGEE  

 
 
 

 
Jour 1 : Paris-Bangui 
 
 
Départ de Paris sur vol régulier Air France. 
Vol de 7 heures 
Décalage horaire : +1h 
 

 
 
 
 
Jour 2 : Bangui 
(à pied  et en taxi) 
 

Colonnades de style grec ancien, de 
l’Empereur Bokassa. 

Première journée dans la capitale de la République Centrafricaine. En 
sangho, la langue vernaculaire du pays, Bangui veut dire « rapide », en 
référence aux nombreux rochers qui accélèrent le débit du calme fleuve 
Oubangui juste devant la piscine de notre hôtel. 
 
Au gré des envies, visite par exemple de la ville parsemée de vestiges de 
la colonisation et de bâtiments dus à l’ex-empereur Bokassa, des marchés, 
du musée ethnologique, du marché artisanal, des ruines du Palais 
impérial,… 

 
Nuit à l’hôtel Oubangui (ex Hôtel Sofitel). 
 
 
 
Jour 3 : Bangui – fleuve Oubangui – Bimbo 
(à pied et en baleinière) 
 
Après les derniers ravitaillements pour l’expédition, départ de Bangui en début d’après-midi pour une 
courte étape en baleinière, avec nos deux aides de camp centrafricains et une totale autonomie pour 
les deux prochaines semaines. 
 

 
La baleinière 
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Dotée de deux moteurs et dirigée par nos trois membres 
d’équipage (capitaine, vigie, mécanicien), véritables marins 
d’eau douce, la baleinière nous emmène tranquillement vers 
notre premier bivouac qui pourrait être vers Bimbo, petit 
hameau de pêcheurs en bord de fleuve. 
 
Déjà, très loin de l’urbanisation… 

 
Le « médiateur » 

 
 

 
Jour 4 : fleuve Oubangui – Bobassa 
(à pied et en baleinière) 
 
Première véritable journée de navigation. Pour ces quelques 
jours sur l’eau, la baleinière est en quelque sorte notre camp 
de base rafraîchissant pour de multiples arrêts sur terre : 
dans les villages, les hameaux et les campements temporaires 
de pêcheurs, sur les îles et les bancs de sable (janvier à juin) 
pour les promenades ou les baignades. 
 
Les gens sont courtois, policés, très accueillants. 
Les rencontres sont donc fréquentes.  

Une école 
Il y a parfois des petites écoles et quelques églises en feuilles de palmier. 
Bivouac dans un village ; par exemple Bobassa. 
 
 
 
Jour 5 : fleuve Oubangui – banc de sable de Sékiamoté 
(à pied et en baleinière) 
Reprenant la baleinière, nous faisons une halte sur une des rares îles habitées par des familles 
pionnières, des pêcheurs nomades et, parfois, des chasseurs (professionnels) de papillons. 
 
Selon nos humeurs, la saison ou le hasard des rencontres, nous installerons nos tentes sur un banc de 
sable aux environs de Sékiamoté. 
 

 Banc de sable 
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Jour 6 : fleuve Oubangui – seuil de Zinga – Rivière Lobaye - Safa 
(à pied et en baleinière) 
Après une exploration lente des rives de l’île Libengué où vivent les derniers hippopotames de la 
région, passage à Zinga  
Situé à la confluence de l’Oubangui et de la Lobaye, face au Zaïre et proche du Congo, le village de 
Zinga est aux portes de l’ancien territoire des fameux Bondjos, tant redoutés de leurs voisins, des 
missionnaires et des colons de la fin du XIXème siècle, pour leurs pratiques anthropophages. 
 
 
Autrefois appelé Pointe Germanie, aujourd’hui « Pointe 
Germaine » (sic), il s’y trouvait le dernier des postes 
allemands des territoires concédés par la France en 1911. 
 
De cette époque subsistent quelques rares vestiges, dont 
l’actuel… poste de Police, celui de la Gendarmerie et celui 
des Brigades Amphibies qui contrôleront avec soin nos 
passeports. 
 
Laissant sur notre gauche l’Oubangui filer vers le Congo, 
nous prenons la rivière Lobaye à contre-courant. 

 
 
Explorée pour la première fois en 1886 par le Capitaine belge Van Gèle, la Lobaye reste aujourd’hui 
encore très sauvage, et marque notre entrée dans le territoire des légendaires Pygmées Aka. 
 
Bivouac à Safa, ancienne exploitation de café, où vous rencontrerez peut-être quelques Pygmées 
venus y travailler. 
 
Jour 7 : Safa – rivière Lobaye – Batalimo 
(à pied et en baleinière) 
La Lobaye, avec ses rives très boisées, souvent élevées et peu habitées, est peu propice aux arrêts. 
Nous naviguons donc directement vers Batalimo, gros village animé (3 rues) construit de chutes de 
planches offertes aux habitants par la grande scierie du coin, l’IFB, seule industrie en activité dans 
toute la région. 
 
Visite de cette grande scierie tropicale, dirigée par une poignée de Français (les seuls du voyage que 
nous rencontrerons peut-être) qui nous offrent traditionnellement l’hospitalité d’une paillote pour la 
nuit, d’une douche et d’une prise électrique (la seule du voyage, aussi). 
Rencontre avec d’autres Pygmées qui vivent aux alentours. 
 
Jour 8 : Batalimo – rivière Lobaye – Bokopi 
(à pied et en baleinière) 
Dernier jour de bateau. Après avoir embauché nos premiers porteurs Pygmées à Batalimo, nous 
embarquons tous ensemble vers Bokopi  qui sera notre point d’entrée en forêt. 
 
Adieu à la baleinière et à son équipage qui retournent à Bangui. Embauche du reste de l’équipe de 
porteurs Pygmées. 
Bivouac au hameau. 
 
Jour 9 à 13 : forêt primaire – frontière Congo 
(à pied) 
 
Précédés de la bonne dizaine de porteurs et de pisteurs exclusivement pygmées qui convoient nos 
affaires, le couchage et les vivres, nous partons dans une superbe forêt à la rencontre de clans 
Pygmées qui y vivent encore. 
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Pendant ces 5 jours en forêt, l’horizon devient vert, le 
bleu du ciel est bien loin au-delà de la canopée des 
arbres majestueux. 
 
Les campements d’une vingtaine de Pygmées sont, en 
général, espacés de 3 à 5 heures de marche environ. 
 
Beaucoup sont plus ou moins fixes, d’autres apparaissent, 
d’autres enfin disparaissent. 
 
Parmi les fixes où nous passerons sans doute, citons 
Mogounda, Karawa, Motokakélé ou encore, selon la 
marche, Propoto, à la frontière du Congo. 
 
 

 

 
 

 
Un campement 

 
« Ma voisine », de C. Jeandel 

Profiter d’une journée complète en passant deux nuits dans un 
même campement plus particulièrement attrayant et sympathique, 
est aussi possible. 
 
Bien qu’ils soient particulièrement discrets et timides, il est parfois 
possible de partager certaines de leurs activités quotidiennes : 
chasse, pêche, piégeage, collecte de champignons, de tubercules, 
de baies diverses ; et aussi de miel, ou de chenilles ou de termites 
selon les saisons…  
 
Grâce au traditionnel sens de l’accueil des Pygmées, et leur 
timidité tombant avec le jour, les soirées sont souvent animées. 
 
Vers le dernier jour, nous nous rapprochons de la lisière de la 
forêt. 
 
Dernière soirée chez les Pygmées, un univers que vous regretterez 
bien vite et que vous ne retrouverez pas de sitôt… 

 
 

Jour 14 : sortie de forêt – rivière Lobaye – M’Bata 
(à pied et en pirogue) 
Pendant la matinée, retour vers la rive droite de la Lobaye pour la sortie de forêt. 
Avec des pirogues, nous descendons sur l’autre rive vers la bourgade de M’Bata, notre premier village 
depuis 6 jours. Adieu aux porteurs avec qui nous venons de partager une semaine et retrouvailles 
avec les villageois, un environnement et un autre mode de vie qui nous sont plus familiers. Repos. 
Bivouac tranquille au bord de la rivière. 
 

 
Sac à dos de porteur, en 2 feuilles de palmier, jeté au fleuve à la fin du voyage… 
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Jour 15 : M’bata - Bangui 
(en taxi-brousse ou en camion) 
 
Première et dernière piste carrossable du voyage 
Retour à Bangui après quelques heures de piste et de route, au milieu d’une nature 
de plus en plus désolée que la forêt occupait encore il y a à peine une cinquantaine 
d’années… 

 
Après-midi libre, en ville ou au bord de la piscine. 
 
Nuit à l’hôtel. 
 
Jour 16 : Bangui - Paris 
(en taxi et en avion) 
 
Transfert à l’aéroport. 
 
Retour à Paris par le vol régulier d‘Air France. 

 

 
 
 
 
 

LLEESS  PPRROOJJEETTSS  SSOOLLIIDDAAIIRREESS  

 
 

6 % du montant de votre voyage 

sont consacrés aux projets de développement locaux. 
 

 
Programme d’aide aux Pygmées Aka de la 

République Centrafricaine  
 
 
En participant à ce voyage, vous êtes solidaire d’un 
prochain programme de vaccination, et notamment 
de traitement du pian, maladie défigurante et 
délabrante qui affecte massivement les Pygmées 
vivant encore dans les forêts, notamment les enfants 
de moins de 5 ans, dans une indifférence générale 
indigne. 

 

 
 
 

Pour toute question, n’hésitez pas à nous contacter 


